
La Montagnette – le Trou dans la falaise – Pschitt ! 

12 octobre Joël D. et Maurice R. 

Avec Joël, nous sommes allés à la Montagnette lundi 12 octobre, bien décidés à rejoindre le "Trou dans la 
falaise". 

RV 12h à la maison autour d'une quiche maison (merci Hélène) 

Accès habituel par les pistes et montée à la vire de la grotte. 

Pour être sûr de descendre au bon endroit, l'un de nous est resté en bas, l'autre a grimpé au sommet, 
lourdement chargé de sangles coinceurs, trousse à spit, corde et baudrier. 

De plus Joël avait emmené ses Talkie-Walkie, qu’il a testés à la voiture. 

Mais une fois à pied d’œuvre, l’un en haut l’autre en bas, la proximité des 2 lignes à haute tension a brouillé 
la communication : si on entendait "fort", on n'entendait pas "clair" ;  et pour se parler en direct (on n'était 
pas à plus de 20m l'un de l'autre),le vent qui soufflait en tempête au sommet déséquilibrait l'homme du haut 
qui devait s'accroupir ou se cramponner;  les mugissements du vent combinés au sifflement émis par les 
lignes, rendait particulièrement difficile la communication directe à la voix. 

Donc tantôt debout, calé sur un arbre ou un rocher, tantôt rampé, l'homme du haut se rapprochait du bord 
pour apercevoir l'homme du bas, inaudibles l’un de l’autre, ils vocifèrent sans succès ; spontanément ils font 
un sémaphore improvisé, mais ils n'avaient pas révisé les signes ensemble... 

Finalement le sommet de la falaise s'abaisse vers le nord-est en plusieurs grosses marches ; le point atteint 
là, au milieu de chênes malmenés par le vent ressemble au repérage du bas (voir la photo du précédent CR) , 
il y là a un gros rocher s’écartant de la masse dans lequel Nicolas, lors de nos précédentes sorties a vu une 
silhouette de lapin ; l'homme du haut est juste à côté ; la difficulté est de traverser un chêne tourmenté dont 
les branchages penchent vers l’abri de la falaise puis un solide buis ; cela fera deux excellents points et la 
falaise fait ici moins de 10m ; l’homme du haut s’équipe, place la corde, le relais du buis, les kits en 
protection de corde  

L’homme du bas hèle, ça y est, on y est ! 

Descente rapide dès que tout en place et en sécurité.. 

Deux mètres plus bas, l'ouverture  d'environ 2 m de haut et un peu plus d'un mètre de large, bute  50 cm plus 
profond, sur un mur percé d'un petit orifice, 25x25 cm; l'explorateur allume sa frontale, il voit que ça 
continue dans les mêmes dimensions, un virage masque la suite. 

Quelques vagues tracent semblent indiquer que quelqu'un est déjà venu voir. 

Nous finissons par une visite à la "grotte du Lapin ?".Nous discutons des possibilités de « vraie suite » dans 
ce très vieux conduit.  

Quant à trouver de l'archéo, autre possibilité, par où ? Alors que le conduit de droite est creusé dans de la 
roche en place et de très vieilles concrétions (photo page suivante) ; il faudrait plutôt dégager la branche 
gauche, où le remplissage est fait de cailloux plus ou moins gros et de terre grossière, rougeâtre ; Joël est 
sceptique, testant le courant d’air en lâchant de la poussière. 



Schéma de la grotte avec les 
deux conduits 

 
De plus, là le passage s’élargit, la voûte se poursuit formant un sommet aplati sur une des côtés et de l’autre, 
un creux dont on n’a pas pu voir le fond, vu l’étroitesse des lieux. 

Coupe schématique du conduit sud 

 

Vieille concrétion 

 

 


